La forêt de Chaux
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Située dans le Jura, à 5 km de Dole, la forêt de Chaux s'étend sur 28 km de long, 15 km de large et plus de 20 000 hectares.
Troisième forêt française par sa superficie, c’est la deuxième forêt la plus fournie en feuillus (chênes et hêtres surtout mais aussi bouleaux, frênes, érables, ormes, peupliers...)

La forêt domaniale, ceinturée de bois communaux, s'étend sur près de 13 000 ha. 
6 colonnes en pierre (8 à l’origine), érigées au 19ème siècle, se dressent aux carrefours importants. 

C’est  au milieu du 19ème que sont apparues des plantations de pins sylvestres. D’autres reboisements ont été réalisés plus récemment : hêtres, chênes rouges d'Amérique et pins Weymouth en zone humide. 
Réalisées à la demande des Eaux et Forêts pour guider les travailleurs de la forêt, édifiées en 1826, les 8 colonnes de la forêt de Chaux jalonnent la route forestière du Grand Contour. La 1ère se situe à l’ouest de la forêt près de Dole et la 8ème à l’est près de Fraisans.  
Considérés par les Celtes comme des piliers d’un temple où ils invoquaient leur déesse mère, les chênes de la forêt de Chaux ont été incrustés plus tard de statuettes de la Vierge. Le plus vieux des 6 chênes sacrés encore visibles (500 ans) est situé près de Falletans. L’association des gens de Chaux, pour renouer avec cette tradition, a installé, en 1993, une vierge, dans un chêne proche de la deuxième colonne. 
Des sources permanentes, réputées potables, alimentent régulièrement bon nombre de particuliers des villages environnants. La plus connue des dolois est la Fontaine Lecomte : certaines personnes ont consommé cette eau toute leur vie.
Des ruisseaux permanents, notamment  La Clauge et la Tanche, alimentés par des ruisseaux temporaires, traversent la forêt. La qualité des eaux a permis le développement d’espèces protégées telles que  le chabot. 
Cerfs, sangliers, chevreuils, blaireaux, chats forestiers, renards, blaireaux et belettes y sont nombreux ainsi que toutes les espèces de pics, l'aigle botté, la gélinotte des bois et l'engoulevent. Ils peuvent être observés dans certains secteurs. 

L'Office National des Forêts organise fin septembre des sorties brame du cerf. L’ONF estime qu’il est indispensable de réduire le cheptel (de l’ordre de 550 individus), responsable de dégâts conséquents sur le reboisement et a autorisé les Fédérations des Chasseurs à prélever 225 têtes en 2008. Au 4 janvier 2009, le prélèvement effectif a été de 188 têtes. 

Exposée à la lumière, la fougère aigle, très présente, peut y atteindre 2m de haut.
Cèpes, bolets, giroles, trompettes de la mort, russules sont abondants en forêt de Chaux. On peut y trouver le lys martagon. 
Dès le 13ème siècle la forêt a abrité une activité humaine importante. On y naissait et mourrait. 

Longtemps élément indispensable à la vie des populations, les villageois y faisaient paître leurs bestiaux, notamment leurs porcs. 

Elle produisait le bois pour les constructions de bâtiments, les outils, le chauffage, la fabrication de charbon de bois et a employé de nombreux corps de métiers : bûcherons-charbonniers, forgerons, écorceurs de bourdaine (pour la poudre), de chêne (pour les tanneries) puis, plus tard, scieurs de long (pour les traverses de chemin de fer). 
Le flottage sur la Clauge permettait de transporter le bois de chauffe, la Loue et le Doubs le bois d’œuvre pour les chantiers maritimes.
Le sous-sol riche en argile, a été, très tôt, exploité par l'homme. Les gens de Chaux  étaient connus pour leurs céramiques, la chaudronnerie et la ferronnerie… 
Au 19ème siècle la forêt abritait encore 600 personnes (bûcherons et forgerons notamment). 
Ce n’est qu’au milieu du 20ème siècle que les habitants ont quitté les derniers hameaux forestiers du fait que leur artisanat périclitait. C’est pourquoi la forêt conserve d'importantes traces récentes de leurs activités.

Aujourd’hui, plusieurs circuits balisés permettent de découvrir à pied, à cheval ou VTT cette magnifique forêt qui continue d’alimenter l’imaginaire de nos conteurs et écrivains locaux.
Mémoire de l’activité intense liée à la forêt  

La saline d’Arc et Senans. 

Les forges de Fraisans (musée du travail des ouvriers et de leurs maîtres de forges).

Les verreries à la Vieille Loye.  
Les tuileries, poteries d’Etrepigney. 
Les baraques du 14, à La Vieille Loye, dernier hameau des bûcherons-charbonniers qui peuplaient autrefois la forêt de Chaux : lieu incontournable de découverte de cette forêt, il comporte  habitations, fours à pain et  rucher. La plus ancienne maison date du 16ème siècle.

En juillet et août plus particulièrement, le hameau revit au cours de soirées contes en musique. 
L'oratoire de Saint-Thibaud (saint patron des charbonniers) : en forme de meule de charbon de bois, hommage à la corporation charbonnière il est visible sur le sentier dit du Guêpier près de la Bretenière.
Jean-Jacques Clerc  section de Dole
 Jean-Pierre Lonchamp section Bourgogne Grande Garenne
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Chêne à Vierge
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La 2ème Colonne
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La Clauge
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La fontaine Lecomte
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Les Baraques du 14


